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Ces dernières semaines, notre Région a été frap-
pée par des intempéries historiques. Inonda-
tions puis neige ont fortement impacté la vie des  
Valdoisiens et celle des services municipaux. À 

Enghien-les-Bains, nos équipes des services techniques ont 
été mobilisées, démarrant à 4 heures du matin, pour sécu-
riser les routes et les trottoirs de la ville. Souvent invisibles 
pour beaucoup d’entre nous, ces services sont pourtant 
indispensables à une bonne gestion de la cité et au bien-être 
de tous. C’est un exemple parmi d’autres.
Les missions de plus en plus variées confiées aux mairies 
deviennent difficilement supportables financièrement. L’exi-
gence que nous nous imposons pour faciliter votre quo-
tidien ne doit pas être remise en cause par un abandon 
pur et simple de l’État. Aujourd’hui, l’État délègue sans 
compensation, exige et fixe des objectifs toujours plus dif-
ficiles à tenir et il ne donne même plus l’exemple ! Alors 
que nous allons vous présenter les orientations budgétaires 
équilibrées – c’est une obligation pour les collectivités – 
la France emprunte pour boucler le budget d’une Nation 
malade de sa dépense publique. Les villes sont mises à 
contribution pour combler le déficit de l’État alors que les 
dotations, c’est de saison, fondent comme neige au soleil. 
Il n’y a pas que le pouvoir d’achat des retraités qui est mis 
à mal, celui des collectivités, principal investisseur public, 
est également amputé. À titre de démonstration, notre com-
mune ne perçoit plus de DGF, soit une perte de 4 millions 
d’euros par an, sans compter la péréquation (2.7 millions) 
et les pénalités de la Loi SRU (3,7 millions). Moins de 

moyens et toujours plus de nouvelles normes génératrices 
de coûts, d’embauches et de complexification. Malgré ce 
contexte, nous modernisons et optimisons nos services 
tout en contraignant les dépenses de fonctionnement pour 
maintenir une capacité d’investissement.
L’enjeu demeure de préserver votre qualité de vie et de 
soutenir l’image et l’attractivité d’Enghien-les-Bains, une 
station touristique et thermale hors du commun.
Notre identité qui est unique ne repose pas seulement sur 
notre histoire mais sur une attractivité culturelle et ludique 
qu’il faut toujours réinventer, ressourcer. Cela ne peut se 
faire sans vous, sans votre regard. C’est pour réfléchir col-
lectivement à l’avenir de notre cité que nous définissons 
actuellement les contours de la deuxième saison de notre 
Agenda 21. Un programme d’actions dont vous devez être 
les acteurs et les bénéficiaires. Un Agenda 21 conduit à  
modifier nos comportements, nos modes de vie, notre 
culture. Nous voulons pour vous, pour votre ville, un pro-
jet ambitieux mais réaliste, des actions efficaces dans le 
champ de l’éducation, la culture ou encore l’économie, avec 
un seul objectif : satisfaire à une qualité de vie en un temps 
de mutation sociétale accélérée.
Parce que ce projet d’administration n’est rien moins que 
le chemin tracé vers une ville solidaire et durable, votre 
contribution est essentielle. Aussi, nous vous attendons 
nombreux lors de notre réunion d’échanges autour de 
l’Agenda 21, le lundi 26 mars prochain. 
Je ne doute pas que vous serez au rendez-vous de l’avenir 
d’Enghien-les-Bains.

Une ambition pour les Enghiennois

ÉDITO

PHILIPPE SUEUR,  
MAIRE D’ENGHIEN-LES-BAINS, 
1er Vice-président du Conseil départemental du Val d'Oise
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Partagez avec nous 
vos plus belles photos  
sur Facebook et Instagram
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Rencontrons-nous !

Le 20 janvier dernier, lors d’un après-midi festif, les Enghiennois ont pu rencontrer élus et agents de la ville pour évoquer ensemble 
les missions et projets de la collectivité. Les Rencontres enghiennoises accueillaient, cette année, Valérie Pécresse, venue soutenir la 
politique culturelle de la ville et affirmer le rôle prépondérant que souhaite jouer le Conseil Régional dans l’attractivité, le tourisme,  
le développement des transports et la création d’emplois en Val-d’Oise. 
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Les magiciens des effets spéciaux  
se retrouvent à Enghien 

Quatre jours durant, le Centre des arts et la commission du film d’Île-de-France ont braqué leurs projecteurs sur une profession 
dans laquelle les Français excellent : la création d’effets spéciaux pour le cinéma. Des invités prestigieux ont honoré le Paris 
Images Digital Summit de leur présence, tels que Joe Letteri (superviseur des effets spéciaux d’Avatar, la Planète des singes ou 
Valérian) et Phil Tippett à qui l’on doit la magie de Star Wars ou de Jurassic Park. La job fair organisée pour l’occasion a permis à 
de grandes sociétés de production de proposer plus de 200 offres d’emploi.

  



CADRE DE VILLE
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L a première des pharmacies est sans doute dans nos assiettes. Voilà pourquoi, 
le prochain mini colloque des Entretiens Médicaux d'Enghien abordera le rôle 
de l'alimentation dans les grands problèmes de santé publique. Les statistiques 

prouvent que les caractéristiques de la morbidité changent en Europe et ailleurs dans le 
monde. Les modes d'alimentation évoluent de même que d'autres aspects du style de 
vie. Peu ou mal informés, nous ne prenons pas conscience de la mesure dans laquelle les 
comportements alimentaires ont évolué et comment ils sont la cause principale d’un grand 
nombre de pathologies telles que les cardiopathies coronariennes, maladies cérébro-vas-
culaires, diabètes, obésités, cancers, cirrhoses du foie, ostéopathies des personnes âgées, 
maladies bucco-dentaires, anémies nutritionnelles, goitres…

Les EME du 29 mars tenteront de faire le point sur les stratégies qui visent à prévenir ces 
principales maladies pour lesquelles l’alimentation joue un rôle. Mais, plus en avant dans 
l’axe de la prévention, les échanges porteront sur les objectifs nutritionnels possibles à 
l'échelle collective et individuelle : quelles sont les stratégies de santé publique pour prévenir 
certaines affections de longue durée ? Nos habitudes alimentaires répondent-elles aux 
recommandations nationales et à celles de l'Organisation Mondiale de la Santé ? Quelles 
sont les orientations nutritionnelles vertueuses ? Quels sont les impacts des apports excessifs 
de matières grasses, de sel, de sucre, d’alcool dans l'alimentation ?

Toutes les réponses à vos questions le jeudi 29 mars de 18h à 20h dans la salle  
du Conseil de l’Hôtel de Ville, 54, rue du Général-de-Gaulle. 

Mini colloque 
« Médecine 
génomique » 
Samedi 26 mai 
Auditorium des 
Thermes

 VOS RENDEZ-VOUS. 
 SANTÉ.

 VOS RENDEZ-VOUS. 
 BIEN-ÊTRE.

Entretiens Médicaux 
d’Enghien Grand 
format « le Cœur »
Samedi 29 
septembre 
Pergola Nova

Journée mondiale 
du bien-être 
Samedi 9 juin 
Villa du lac

Festival Eau’Zen 
Samedi 8 octobre 
Auditorium des 
Thermes 

Bien se nourrir  
pour prévenir  
les maladies 

“

“
L’Europe en questions

L’Europe protège-t-elle efficacement ses citoyens ? Peut-elle faire face à la révolution scientifique en cours ? Quelles sont les valeurs 
constitutives de l’identité européenne voulues par les Pères fondateurs et ont-elles évolué ? La dixième édition des Entretiens 
européens d’Enghien ouverte par Pascal Boniface, Philippe Sueur (1) et Miguel Angel Moratinos, ancien ministre espagnol des 
affaires étrangères (2) a, cette année encore, suscité l’engouement des Enghiennois venus en nombre assister aux débats et tables 
rondes des politologues et experts de la géopolitique.

Entretiens
médicaux
d’Enghien
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ENTRÉE LIBRE SUR INSCRIPTION (EVO-VO.COM)
O1 43 99 O6 OO

L’ALIMENTATION 

Les EME du 29 mars 
tenteront de faire le point 
sur les stratégies qui visent 
à prévenir les principales 
pathologies ou maladies 
pour lesquelles l’alimentation 
joue un rôle.

IMAGES DE VILLE

Ma ville
Santé

 MISSION SALAGE. 

Le département n’avait pas connu 
tel épisode neigeux depuis 2013. Du 
6 au 9 février dernier, quelque  
12 centimètres de poudreuse se sont 
accrochés à nos routes et trottoirs. Il 
a fallu toute l’énergie de nos agents 
du service technique, à pied d’œuvre 
dès 4h30 du matin et équipés 
de 3 sableuses et une lame de 
déneigement, pour rendre « la route 
noire » et permettre la circulation 
des véhicules en toute sécurité.  
Merci à eux !

31 
tonnes de sel déversées  

sur la chaussée

Partez serein !
Vous vous absentez au moins une semaine 
et souhaitez que votre logement soit 
surveillé par la Police Municipale ? C’est 
désormais possible toute l’année ! Dans 
le cadre de ce dispositif Tranquillité 
absence, les policiers assurent un passage 
quotidien avec une inspection visuelle de 
votre habitation. Ces patrouilles réduisent 
de façon conséquente le nombre de 
cambriolages. Pour s’inscrire, c’est très 
simple : présentez-au poste de Police 
Municipale au moins 4 jours avant la 
date de votre départ, muni de votre carte 
d’identité et d’un justificatif de domicile.
 
Pour tout renseignement 
complémentaire, la Police Municipale  
est joignable au 01 34 12 77 00.

  



AGENDA 21 AGENDA 21

C ourant décembre 2017, des acteurs 
pluridisciplinaires spécialisés se 
sont rencontrés au cours d’ateliers 

qui ont permis de faire émerger des pistes de 
réflexion quant à un programme d’actions à 
déployer dans le cadre du futur Agenda 21. 
Ce programme est aussi le vôtre. Donnez-
nous votre avis le 26 mars prochain !

Atelier sécurité, prévention et 
accessibilité
Notre ville doit être sûre et accessible à tous. 
Comment mieux intégrer les personnes 
en situation de handicap et garantir la 
protection de l’ensemble des citoyens au 
quotidien ? 

 LES PISTES DE RÉFLEXION:

 Développement d’un « guide du 
handicap » avec toutes les informations 
utiles (activités sportives adaptées, 
associations spécifiques, adresses utiles…)

 Mise en place de « l’Opération 
Tranquillité Absence » pour partir serein 
en vacances toute l’année.

Atelier gestion des ressources et 
biodiversité
Comment valoriser notre territoire 

d’exception, sa biodiversité et ses sources 
thermales ? 

 LES PISTES DE RÉFLEXION:

 Valorisation du patrimoine 
environnemental par le recensement des 
espèces et la mise en place de supports 
pédagogiques

 Création des « samedis découverte de 
la nature »

Atelier développement 
économique et culturel durable
La ville est connue pour son casino, son lac, 
ses thermes et son hippodrome. Ajoutons 
à cela le statut de ville créative UNESCO 
pour les arts numériques. Quelle politique 
mener pour conserver sa position de ville 
attrayante ?

 LES PISTES DE RÉFLEXION:

 Proposer de nouveaux lieux de 
partage et de création.

 Ouverture d’une école du numérique 
de la seconde chance (Méliès).

Atelier solidarité, bien-être et 
citoyenneté
Le vivre ensemble et la convivialité reposent 
sur des valeurs telles que la solidarité, 

l’échange, la réciprocité, la responsabilité. 
Tout l’enjeu est donc de faire passer les 
habitants de « résident » à « citoyen » de 
leur ville. Comment s'y prendre ?

 LES PISTES DE RÉFLEXION:

 Mise en place du « livre qui voyage » 
par la création d’une boîte d’échange de 
livres, en libre accès

 Création d’une nuit blanche pour 
certains lieux d’Enghien-les-Bains

Atelier mobilité et énergie
Dans une ville à taille humaine, aux voiries 
étroites et au patrimoine ancien, comment 
optimiser les déplacements et faire 
perdurer un cadre de vie agréable ?

LES PISTES DE RÉFLEXION:

 Accompagner techniquement les 
propriétaires, copropriétaires et locataires 
dans leurs économies d’énergies

 Piétonniser de façon événementielle la 
rue du Général-de-Gaulle, après 
concertation avec les commerçants

 Développer le partage de la route 
(zones 30, zones de rencontre…).
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H éloïse, Rueilloise est en droit de 
l’environnement à la Sorbonne, 
Solène, Enghiennoise, étudie 

quant à elle la communication au Celsa. En-
semble, elles œuvrent depuis un an à l’élabo-
ration de ce roadtrip d’un nouveau genre, par-
tant de l’idée que « pour parler développement 
durable aux jeunes, il fallait une aventure, une 
histoire, du rêve ». Ainsi s’appuient-elles sur 
le numérique pour véhiculer leur message 
via les réseaux sociaux et une websérie pour 
susciter l’envie. La Nouvelle-Zélande, une 
destination paradisiaque mais pas unique-
ment : « Nous avions des critères précis quant à 
la production de l’énergie. En Nouvelle-Zélande 
il y a près de 80% de production d’énergie renou-
velable et un mouvement citoyen en faveur de 
l’électrique. Sur 4,5 millions d’habitants, on peut 
brancher environ 3,5 millions de voitures » nous 
explique Héloïse. 

Des villes partenaires 
Le lieu et le but du projet sont fixés, reste 
à élaborer la stratégie de communication, 
trouver le financement, les partenaires, 
le véhicule. « Nous avons réalisé une petite 
plaquette explicative grâce à l'une de nos 
amies. Nous nous sommes rendues au Salon 
de l’automobile pour prendre la température 
et avons lancé notre démarchage en février 
2016 » explique Solène. Campagne Ulule, 
recherche de sponsors et surtout prêt 
d’une voiture, des étapes complexes que 

les jeunes filles ont su dépasser. Auprès de 
leurs deux villes natales, elles ont trouvé 
un premier soutien : « L’Agenda 21 Junior 
saison 2, propose un fonds d’actions citoyen. Ce 
projet brasse tous les pans du développement 
durable et surtout il prouve aux jeunes que 
l’on peut s’engager, mener seul un projet à bien 
comme l’ont fait Solène et Héloïse et susciter 
des vocations », nous explique Khaled 
Belbachir en charge du développement 
durable pour la Ville. Figurent également 
parmi leurs sponsors, Engie et la marque 
Aigle : « Cela nous a pris beaucoup de temps. 
On a essayé de les rencontrer durant plusieurs 
mois. Une fois que l’on a trouvé la bonne 
personne, les choses s’activent vite. Engie 
possède sa radio interne, nous interviendrons 
sur ses ondes au cours de notre voyage ».

Des reporters durables 
« L’enjeu c’est de transmettre. C’est pour 
cela que dans chacune de nos villes mais 
aussi en Nouvelle-Zélande, nous avons un 
partenariat avec des écoles. Nous sommes 
déjà intervenues au collège Pompidou et des 
vidéo-conférences sont prévues » confient 
Héloïse et Solène. Transition énergétique, 
agriculture, économie circulaire, déchets, 
tourisme durable, culture, les guideront : 
« Ce ne sont pas des vacances ! Nous aurons à 
préparer nos interviews, monter les reportages 
de notre websérie. Beaucoup d’initiatives nous 
attendent : une maison 100% autonome, un 
vignoble autosuffisant, de la permaculture, 
un éco-village, des bouteilles de verre 
transformées en sable de construction. Nous 
souhaitons montrer que si chacun se lance 
son petit défi, les choses peuvent changer » 
concluent les deux amies.

Il y a un an et demi, Solène Trinquet et Héloïse de Bokey posaient les bases de leur roadtrip éco-
responsable. L’idée ? Sensibiliser au développement durable grâce à l’aventure. Zoom sur deux 
aventurières des temps modernes qui vont sillonner la Nouvelle-Zélande en van électrique à la 
rencontre des initiatives écologiques dont recèle le pays. 

News&Land, 
roadtrip écoresponsable

Enghien-les-Bains se réinvente jour après jour. Depuis 2005, 
elle intègre, dans son développement, les fondements d’un 
développement urbain durable. Pour répondre toujours mieux 
aux attentes des habitants, elle les associe à une grande réunion 
d’échanges.  L’avenir du territoire s’écrit avec les Enghiennois. 
Prenez la parole ! 

Votre 
avis nous 
intéresse

économie

culture

sécurité          

biodiversité

accessibilité

énergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergie

bien-être

transportstransports

sécurité          

LUNDI 26 MARS • 2OH 
AUDITORIUM DES THERMES
COLLATION DE BIENVENUE À PARTIR DE 19H3O

Vous avez la parole !
Échangeons sur l’Agenda 21Échangeons sur l’Agenda 21É

ENGHIEN
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Depuis le 1er janvier dernier, la réglemen-
tation sur le stationnement a changé 
partout en France. A Enghien-les-Bains, 
cela s’est traduit par la définition de deux 
zones (une rouge et une bleue) et la mise 
en place d’un forfait post stationnement. 
Objectifs : améliorer la rotation des vé-
hicules et trouver plus rapidement une 
place, en centre-ville, pour les stationne-
ments de courte durée.

En hyper-centre, l’usager paie son station-
nement avec de la monnaie à l’horodateur 
ou grâce à l’application oPnGO. L’applica-
tion lui permet de géolocaliser son véhicule 
dans la zone de stationnement, choisir la 
durée de son stationnement et la prolonger 
sans retourner à son véhicule et enfin payer 
uniquement la durée consommée. 
S’il a dépassé le temps initialement prévu, 
il s’acquitte non plus d’une amende de 17 
euros mais d’un forfait post stationnement. 
Payé dans les 48h, le FPS minoré est de 
20 euros. Au-delà, le FPS de 35 euros est 
réglable sur le portail gouvernemental de 
l’Agence nationale de traitement informa-
tisé des infractions (ANTAI). 

Une zone bleue pour stationner 
en périphérie
Les résidents de la zone bleue peuvent ob-
tenir un macaron annuel de stationnement 
gratuit sur présentation auprès d'Indigo 
d’une pièce d’identité, d’un justificatif de 
domicile de moins de trois mois et de la 
carte grise du véhicule. 
Sinon, le stationnement par disque est limité 
à 3 heures du lundi au vendredi de 9h à 19h.  
Autant de mesures qui, en permettant une 
meilleure rotation des véhicules en centre-
ville et en multipliant les possibilités de sta-
tionner pour les visiteurs, vont favoriser le 
développement du commerce de proximité.

Un disque de stationnement est offert 
avec ce magazine 

« La cryothérapie a été initialement pensée pour 
les sportifs de haut niveau et existe en ce sens 
depuis une vingtaine d’années. On s’est rendu 
compte que le froid extrême était très bon pour 
une récupération sportive musculaire » nous 
explique Emmanuel. Le sport, un moteur de 
recherche dans le domaine de la santé et du 
bien-être qui permet aujourd’hui d’apporter 
auprès du grand public des nouvelles tech-
nologies du bien-être. « On s’est aperçu que 
cela avait un aspect positif global sur différentes 
pathologies comme la sclérose en plaque. La 
cryothérapie a aussi une vertu relaxante, cela 
agit particulièrement sur le sommeil, le stress, 
les burn out. Vous avez également des vertus 
esthétiques et minceurs avec des actions sur la 
cellulite » développe-t-il. 

3 minutes de fraîcheur
La cryothérapie, un dispositif parfois même 
recommandé par les praticiens : « Que ce 
soit pour le traitement de l’arthrose ou de dif-
férents problèmes musculaires, les praticiens 
nous envoient leurs patients. D’ailleurs, nous 
travaillons avec un ostéopathe directement au 
sein de notre centre de cryothérapie ». Concrè-
tement, une séance de cryothérapie ce sont 3 

minutes dans une cabine diffusant une bru-
me d’azote entre -110 et -190 degrés en fonc-
tion de ce que l'on traite et de la résistance 
du patient au froid. Le nombre de séances  
dépendant également de la pathologie trai-
tée. « Actuellement, nous avons des partenariats 
avec différents clubs sportifs, USDEM Handball 
et Athlétisme, l’Amicale de la police et des pom-
piers également. Nous sommes allés à la ren-
contre des praticiens et souhaitons réellement 
élargir notre cercle de sportifs aux particuliers 
et montrer que la cryothérapie est non seulement 
accessible à tous mais surtout que ces 3 minutes 
de fraîcheur présentent de nombreux bienfaits 
insoupçonnés » conclut Emmanuel. 
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ÉCONOMIE

Stationnement  
en centre-ville…  
Ce qui change  
en 2018

La collectivité, ces dernières années, faute de foncier disponible, a toujours cultivé avec 
attention les possibilités d’achat de terrain sur les communes limitrophes : c’est le cas 
d’équipements sportifs comme les tennis extérieurs et couverts implantés à Saint-Gratien 
qui accueillent également les extensions de locaux servant principalement au stockage 
(mobilier urbain, éclairage public, matériel divers, structure de la scène flottante…).
Le déménagement du Centre Technique Municipal a d’abord eu lieu, en 1999, sur la 
commune de Montmorency pour laisser place aux travaux de la Médiathèque aux abords 
de l’Hôtel de Ville et maintenir en cœur de ville les services à la population. La Ville a depuis 
fait l’acquisition des locaux du garage Renault sur la commune de Deuil-la-Barre, au 65 
avenue de la Division Leclerc en vue d’y rapprocher géographiquement son CTM.
Ateliers de menuiserie, de serrurerie, de peinture, espaces de stockage, entrepôt de 
sel pour les périodes neigeuses comme celles que nous venons de traverser, véhicules 
adaptés, nos agents disposent d’espaces repensés pour des interventions plus rapides, plus 
précises et plus sécurisées. Les agents du Centre Technique Municipal interviennent au 
quotidien pour le bien-vivre à Enghien-les-Bains, par des travaux de voirie, d’entretien, de 
fleurissement, de réparation et de maintenance de nos équipements communaux.

Enghien-les-
Bains, territoire 
d’innovation

Le premier espace de coworking La Poste 
en Île-de-France ouvre ses portes… à 
Enghien-les-Bains. 

Dans une société de plus en plus digitale, 
au cœur d'une Île-de-France dont les 
transports en commun et les routes sont 
saturés par le trafic des franciliens qui 
cherchent à se rendre sur leur lieu de 
travail… l’espace de coworking à proximité 
de chez soi, c’est l’opportunité unique de 
bénéficier de bureaux, salles de réunion, 
box individuels pour travailler seul ou 
en groupe dans un cadre convivial. Une 
aubaine pour les jeunes entrepreneurs en 
quête de locaux, une opportunité pour le 
télétravail dans des conditions optimales… 
La solution ne présente que des qualités. 
Au premier étage des locaux actuels de 
La Poste, rue de Mora, après avoir réservé 
sur internet et obtenu le QR code qui vous 
permet d’ouvrir numériquement la porte 
d’entrée, installez-vous dans un espace 
pensé pour toujours plus de liberté et de 
créativité dans le travail. 
Réservations : https://nomade.laposte.fr 

Depuis octobre 2017, un nouveau centre de Cryothérapie s’est 
ouvert rue Gaston Israël. Rencontre avec Emmanuel Nezri, 
propriétaire de l’enseigne qui nous explique toutes les vertus 
de la cryothérapie. 

LACRYO

 REMISE EN FORME.

 OPEN SPACE.

 INAUGURATION• 

Un centre 
beaucoup 
plus… 
technique



Un budget 
ambitieux 
et responsable 
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41,6 
millions d’euros de 

fonctionnement pour les services 
à la population au quotidien 

(crèches, éducation,  
seniors, solidarité, santé…)

16,7 

millions d'euros  
consacrés aux dépenses d’équipement  

notamment pour les travaux,  
les acquisitions immobilières/
mobilières et l'aménagement  

du territoire.

DOSSIER  :  BUDGET

 ÉQUILIBRE.

 0% D’AUGMENTATION; 
 D’IMPÔTS;
 À ENGHIEN; 
Depuis 1997, Philippe Sueur et son équipe relèvent chaque année 
le défi de faire mieux et plus au service des Enghiennois. Malgré 
des dotations de l’État en baisse continue, l'objectif est de 
maintenir un haut niveau de service à la population sans jamais 
augmenter la pression fiscale sur les administrés. 

 UN BUDGET À; 
 L’ÉQUILIBRE;
Contrairement à l’État, les collectivités ont l’obligation 
d’adopter un budget à l’équilibre. Le montant des recettes 
(prestations de services : cantines, crèches, accueils de loisirs, 
loyers, taxes…) doit être égal au montant des dépenses. Le 
déficit n’est pas admis. L’éventuel recours à l’emprunt est 
inscrit au budget. Il ne peut servir qu’à financer les dépenses 
d’investissement. 

L e 15 février dernier, le Conseil mu-
nicipal votait le budget commu-
nal pour l’année 2018. Un budget 

marqué par l’extinction totale de la Dota-
tion Globale de Fonctionnement versée par 
l’État. Malgré cela, la volonté municipale 
reste intacte de ne pas aggraver la pression 
fiscale qui pèse sur les ménages. Pour Phi-
lippe Sueur, l’équation se résume en une 
phrase : « Dans un contexte contraint,  il nous 
faut rationaliser les coûts de fonctionnement, 
faire mieux avec moins et poursuivre une poli-
tique ambitieuse d’investissement pour déve-
lopper l’attractivité du territoire ».

©
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BOULANGERIE
Une nouvelle boulangerie a ouvert ses 
portes. Découvrez donc les douceurs du 
"Fournil de Louisa".
36 rue du Départ - 01 39 59 64 84 

DÉTECTIVE PRIVÉ
Vous recherchez un détective privé ? 
Une nouvelle adresse vient d’arriver sur 
Enghien-les-Bains. À noter, le détective 
privé est un professionnel diplômé d'État, 
agréé par le Conseil National des Activités 
de Sécurité Privée dont les rapports 
d'enquête, les photographies, les vidéos 
sont obtenus légalement et recevables 
devant les tribunaux. L’Agence nationale 
d’investigations privées offre des services 

de recherche, de renseignements, de 
consultance et de surveillance autant 
pour les sociétés que pour les particuliers. 
Un travail de qualité dans le respect du 
droit, du secret professionnel et de la 
déontologie. 
1 bis boulevard Cotte - 06 86 69 81 46
www.agencenationaleinvestigations.com, 

SOPHROLOGUE
Frédérique Yvon, sophrologue formée à 
l’Institut de Formation à la Sophrologie, 
vous reçoit ou se déplace à votre domicile.
Ses séances individuelles permettent 
d’améliorer votre quotidien et de 
développer vos capacités. Elle répond ainsi 
à vos besoins pour retrouver un sommeil 
de qualité, apprendre à gérer son stress, 
ses émotions, sa déprime ou un burn-out, 
améliorer la concentration d’un enfant, 
reprendre confiance en soi, préparer un 
événement important, combattre des 
phobies ou des addictions…
8 boulevard Sadi Carnot
06 62 22 84 29
www.frederiqueyvon-sophrologue.fr

CONSEILLÈRE CONJUGALE
Claude Lévy-Desruet, conseillère conjugale 
et familiale a rejoint le cabinet Malleville. 
Elle accompagne dans la résolution des 

difficultés conjugales, parentales et 
familiales. 
12 Villa Malleville - 06 63 95 24 78 
Reçoit sur rendez-vous le jeudi après-midi 
de 15h à 19h, en couple ou en individuel.  

RESTAURANT ZIKI 
Cuisine traditionnelle grecque : Pita 
souvláki (sandwich) et variété de plats et 
mezzes pour la partie traiteur. À retrouver 
également, l'épicerie proposant des 
produits authentiques (huile d'olive, gressin, 
miel...) mais aussi la cave avec les vins et 
alcools locaux. 
15 rue de Malleville 
Ouvert du mardi au dimanche midi et soir. 

Place des nouveaux commerces

Le 3 avril prochain, le Centre des arts accueille un événement économique
unique en son genre. 
« Zee Entrepreneur » c’est la possibilité pour de futurs créateurs d’entreprise, pleins 
d’idées nouvelles et convaincus que leur projet est « Ze » concept d’avenir de le défendre 
en 3 minutes seulement devant un jury composé de personnalités (chefs d'entreprises, 
journalistes, start-up à succès, investisseurs...). Ceux qui échouent à la première épreuve, 
peuvent à nouveau tenter leur chance lors de battles, des séances de rattrapage où ils 
s’affrontent au cours de duels en espérant se qualifier pour la finale, l’épreuve ultime. Devant 
un public d’étudiants, chefs d’entreprises, professeurs, journalistes et investisseurs, ils ont 
alors 10 minutes pour « pitcher » et convaincre de voter pour eux. À la clé : des ordinateurs et 
des tablettes à la pomme.

Libérer 
la créativité !

 ENTREPRENDRE.
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0 euro de Dotation Globale de Fonctionnement
La principale dotation de l’État aux collectivités, la Dotation Globale de Fonctionnement, que la 
ville percevait jusqu’en 2013 à hauteur de 4 millions d’euros par an est en baisse sévère depuis et 
même nulle cette année, soit en 5 ans un manque à gagner de 15 millions d’euros. 

2009	 2010	 2011	 2012	 2013	 2014	 2015	 2016	 2017	 2018

 ÉVOLUTION DE LA DGF (EN M€)•
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4,22 4,15 4,07
3,94

2,41

1,64

0,88 0,17
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 UNE GESTION•
 RIGOUREUSE•

La ville cherche continuellement des 
leviers d’économie dans la renégociation 
des contrats avec ses prestataires et 
profite du renouvellement des marchés 
publics pour diminuer les dépenses à sa 
charge. Elle étudie chaque possibilité 
d’internalisation/externalisation pour 
trouver les solutions les moins coûteuses.
Pour exemple : 9 écrans lumineux sont 
installés sans que cela ne coûte un 
centime à la ville. Les panneaux sont mis 
à disposition gracieusement en  
échange d’espaces publicitaires. 

Aujourd’hui, la dette de la ville est de 
10,8 M€ ce qui représente une dette 
moyenne de 950 € par habitant : 
un ratio largement moindre que la 
moyenne départementale qui est de 
plus de 1 200 € par habitant. 

Au vu de l’épargne brute dégagée, la  
capacité de désendettement 
d’Enghien-les-Bains est d’environ 2 
ans et demi. La moyenne pour une 
collectivité est, en général, de 15 ans.

24,38 % 20,85 %22,83 % 21,69 %

9,17 % 9,30 %

 Taux moyen 
 national

Dette moyenne 
par Enghiennois

Dette moyenne 
départementale 

 Taux moyen 
 national 

 Taux moyen 
 départemental

 Taux moyen 
 départemental

Taux de référence 
Enghien-les-Bains

Taux de référence 
Enghien-les-Bains

 LES TAXES•
 D'HABITATION•

 LES TAXES SUR LE•
 FONCIER BÂTI•

11,8 %

SERVICES
GÉNÉRAUX 

CULTURE

REMBOURSEMENT DE L’EMPRUNT, 
PÉRÉQUATION HORIZONTALE, 

PÉNALITÉ SRU...

FAMILLE

AMÉNAGEMENT ET  
SERVICES URBAINS

SÉCURITÉ ET SALUBRITÉ 
PUBLIQUES

AIDE AU TOURISME ET  
À L’ÉCONOMIE

(dépenses d’entretien et toutes autres 
dépenses liées au fonctionnement 
des services municipaux)

 COMMENT 
SERA UTILISÉ
LE BUDGET 

2018 ?

4,8 % 3,2 %

28,2 %

21 %

20,2 %

10,8 %

 UN SOUTIEN•
 FORT AUX•
 ASSOCIATIONS• 
Parce qu’elles jouent un rôle 
déterminant dans l’animation,
 la cohésion sociale et la 
solidarité, une enveloppe  
de 650 000 € est versée en  
2018 sous forme de  
subventions aux associations. 

Les recettes de la ville
Si généralement la recette principale d’une collec-
tivité est la fiscalité et représente environ 60 % des 
recettes de fonctionnement, à Enghien-les-Bains le 
produit fiscal représente à peine 10 %. Les recettes 
principales de la ville sont le produit brut des jeux, 
les droits de stationnement, les produits des services 
proposés aux administrés et les subventions accor-
dées par la CAF au titre des contrats de prestations 
de service unique, contrat enfance – jeunesse...

 UNE FAIBLE DETTE• 
 PAR HABITANT• 

950 € 1200 €
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1 I À QUELS OBJECTIFS RÉPOND LE 

BUDGET 2018 ?    

Le budget 2018 a été construit autour de 
deux objectifs principaux : contenir les  
dépenses de fonctionnement tout en main-
tenant la qualité des services rendus aux En-
ghiennois et régénérer l’autofinancement 
afin de poursuivre une politique dynamique 
d’investissements. 
Ces objectifs doivent être mis en perspective 
avec le fait qu’Enghien-les-Bains, station de 
tourisme classée et Ville créative de l’Unes-
co, doit faire face à des contraintes particu-
lières pour accueillir ses visiteurs. 
Côté dépenses de fonctionnement, tous les 
leviers d’économies sur les charges à carac-
tère général ont été activés. Nous conser-
vons néanmoins une politique active de 
subventions en faveur des associations. Elles 
participent à l’animation de notre ville. 
Parallèlement, nous avons décidé de recon-
duire les taux d’imposition aux deux taxes : 
foncière et habitation. 

2 I QUEL VA ÊTRE L’IMPACT POUR 

ENGHIEN-LES-BAINS DE LA BAISSE DES 

DOTATIONS DE L’ÉTAT ? 

La dotation globale de fonctionnement est 
ramenée à zéro pour 2018. C’est bien enten-
du un choc. Nous nous y étions préparés. Il 
y a 10 ans, cette dotation représentait 4,25 
millions d’euros. L’État demande aux collec-
tivités un effort de modération de la crois-
sance de leurs dépenses, alors même qu’il 
transfère régulièrement aux communes 
des missions qu’il assurait auparavant. Ces  
transferts ne sont pas accompagnés des 
moyens en personnel ou des financements 
correspondants. Ainsi, Enghien doit, comme 
les autres communes, enregistrer les Pacs. 
Elle doit aussi délivrer une carte d’identité 
à tout demandeur, même s’il ne réside pas 
dans notre commune…
Ce désengagement significatif de l’État à  
Enghien-les-Bains se conjugue avec la parti-
cipation demandée à la commune au Fonds 
de Solidarité des communes de la Région  
Île-de-France (2 300 000 €), ou avec la ponc-
tion de 433 000 € effectuée sur notre budget 
au titre de la pénalité pour insuffisance de 
logements sociaux sur notre territoire.
Il y a un véritable effet ciseaux. Enghien  
a finalement échappé au dispositif de contrac-
tualisation État-collectivités qui a pour  
effet de limiter l’autonomie budgétaire d’une 
collectivité. Mais pour combien de temps ? 

3 I DANS CE CONTEXTE, COMMENT 

LA VILLE VA-T-ELLE FINANCER SES 

PROJETS ? 

D’abord par la recherche d’économies 
chaque fois que cela est possible. L’ensemble 
des services de la ville y est très attentif.  
Ainsi, en restaurant un bon niveau d’auto-
financement, Enghien pourra assurer elle-
même une partie significative de ses inves-
tissements. 
Nous faisons en sorte d’être accompagnés, 
chaque fois que possible, par des concours 
extérieurs, tel que celui de la Région confir-
mé par Valérie Pécresse lors des Rencontres 
enghiennoises, pour le réaménagement des 
berges de notre lac, jetée Tabarly.  
Enfin, le portage financier qu’assure seule 
la ville, depuis plusieurs années, sur des 
projets à moyen terme, tel que le Cœur de  
Ville, lui permettra de faire face aux réalisa-
tions futures par apport des biens dont elle 
est d’ores et déjà propriétaire. 
Mais nous ne souhaitons pas faire peser 
sur les Enghiennois d’aujourd’hui le poids 
des investissements indispensables aux  
Enghiennois de demain. Il faut donc recou-
rir à l’emprunt. Compte tenu de notre situa-
tion financière, nous sommes en mesure de 
négocier des conditions avantageuses au 
bénéfice des générations futures lorsqu’il 
s’agira de financer, par exemple, un nou-
vel espace de restauration pour le groupe  
scolaire Ormesson, l’extension de l’école Riet 
ou un nouvel accueil de loisirs. 

Sophie Merchat
 

LE BUDGET DE LA VILLE VOTÉ LE 15 FÉVRIER DERNIER EST, FAUTE DE DOTATIONS DE L’ÉTAT, PLUS CONTRAINT QUE JAMAIS. MALGRÉ CELA,  

DES LEVIERS D’ÉCONOMIE ONT ÉTÉ RECHERCHÉS POUR MAINTENIR UN EXCELLENT NIVEAU DE QUALITÉ DANS LE SERVICE RENDU AUX 

ENGHIENNOIS. LES EXPLICATIONS DE SOPHIE MERCHAT, ADJOINTE AU MAIRE DÉLÉGUÉE AUX FINANCES.

 RÉAMÉNAGEMENT DE• 
 LA BERGE TABARLY•

1 800 k€

 EXTENSION ÉCOLE• 
 RIET (ÉTUDE)•

83 k€ EXTENSION• 
 RESTAURANT• 
 SCOLAIRE• 
 ORMESSON•

220 k€
 TRAVAUX•
 D’AMÉNAGEMENT•
 ATELIER 6 RUE• 
 DE MORA•

1 072 k€

 PRINCIPALES OPÉRATIONS:
 D'INVESTISSEMENT EN 2O18:

960 K€........................................Extension groupe scolaire Ormesson 

200 k€........................................Etudes relatives à la construction d’un ALSH 

430 K€........................................Mise aux normes PMR 

515 K€...........................................Politique de l’habitat : surcharges foncières

150 K€..........................................Aménagement avenue de Ceinture secteur Château Écossais

100 k€..........................................Réfection de la jetée Patenôtre 

100 K€.........................................Réaménagement de l’espace secteur 41 avenue de Ceinture

160 K€..........................................Enfouissement des réseaux rue Fauveau

AUTRES GRANDS PROJETS

 INVESTIR POUR•
•L’AVENIR• 

40% 
de travaux courants 

(éclairage, voirie, 
environnement, mises  

aux normes)

16,7 
millions d’euros 

pour 2018

60 % 

de dépenses 
d’équipement

Nous ne souhaitons 
pas faire peser sur 
les Enghiennois 
d’aujourd’hui le poids 
des investissements 
indispensables aux 
Enghiennois de demain.

“

“
DOSSIER  :  BUDGET



JEUNESSE JEUNESSE
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Les mystères de l’eau
Quoi de plus normal pour une ville thermale que de placer l’eau au cœur de l’éducation. 
Dans le cadre de la deuxième édition de son Agenda 21 junior, deux classes de CP de 
l’école Ormesson participent à un projet de sensibilisation autour de l’eau.  Évidemment, 
les jeunes écoliers seront amenés à visiter les Thermes afin d’en savoir plus sur les 
eaux sulfurées qui ont fait la renommée de leur ville mais pas uniquement. Visites 
d’expositions, projets créatifs et culturels au Centre des arts, expériences scientifiques 
au parc Sainte-Jeanne, spectacle, carnaval, autant d’activités qui ne manqueront pas 
de les inonder de connaissances en tous genres. Dans le cadre de ce projet, une classe 
découverte en Normandie est également prévue.

Pendant les vacances de printemps
Durant ces vacances, les accueils de loisirs se mettront à la mode japonaise, pour préparer 
les festivités de la dixième édition des Bains Numériques. L’occasion de couvrir des thèmes 
allant de la tradition japonaise aux arts numériques en passant par la littérature jeunesse, 
le cinéma d’animation et les jeux. Toute la richesse de la culture japonaise abordée avec les 
enfants grâce à des rendez-vous inédits à travers une série d’ateliers toujours plus participatifs 
et interactifs... et même d’insolites rencontres. 
www.ville-enghienlesbains.fr

Les mercredis
Les programmes d’animation des accueils de loisirs pour les mercredis de mars/avril sont 
en ligne. Les accueils de loisirs proposent des ateliers diversifiés pour laisser un large choix 
aux enfants en matinée : Ludo pour les élémentaires, Little et Kidi pour les maternels autour 
du jeu, la découverte, l’éveil sportif, la création ou l’expérience.
Des ateliers hors les murs sont aussi prévus avec nos partenaires culturels (Centre des arts, 
Centre culturel François-Villon, École de Musique et de Danse et médiathèque George Sand) 
ou bien des temps collectifs thématiques liés à l’actualité.
www.ville-enghienlesbains.fr

Mais que font les enfants durant le temps où ils sont en accueil 
de loisirs ? Petit aperçu des activités mises en place par le service 
de l’Action éducative. 

Quel programme  
pour les accueils de loisirs ?

Pause lecture
Nous en parlions dans nos pages en 
septembre dernier, le programme "Lire 
et faire lire" a débuté avec succès 
au sein des accueils de loisirs. Tous 
les jours, dans ces structures et sur 
la pause méridienne, dix bénévoles 
partagent avec les enfants les 
plaisirs de la lecture. En partenariat 
avec la Ligue de l’enseignement, le 
programme "Lire et faire lire" propose 
un moment convivial autour de la 
littérature jeunesse et enjoint les 
enfants à découvrir le monde à travers 
des contes, des poésies, des histoires 
inédites choisies. En petit groupe 
pour favoriser la sérénité, le lecteur 
formé émerveille les plus jeunes le 
temps d’une séance et leur permet 
de développer leur imaginaire à 
travers tout l’univers de la littérature 
jeunesse.

La Ligue de l’enseignement du Val d’Oise

recherche pour l’action 

DES LECTEURS ET LECTRICES

BÉNÉVOLES ÂGÉ(ES) DE 50 ANS ET PLUS

pour lire des histoires aux enfants 

de la commune d’Enghien-les-Bains

Vous êtes intéressé(es) ?

Contactez Sandrine ou Bruno > 01 30 31 89 44

sandrine.herbert@ligue95.com

!

 LES•
 PERMANENCES•
 DE LA DAE•

Les permanences de la DAE se 
tiendront les samedis 24 mars, 
21 avril, 26 mai. Les inscriptions 
aux accueils de loisirs pour les 
congés d'avril se tiendront quant 
à elles du 19 mars au 6 avril pour 
toutes les activités de la Direction 
de l’Action Éducative : centre de 
loisirs, multisports, voile…
01 34 28 45 62 

 DEVOIR DE MÉMOIRE
Durant leur première année de mandat, 
les jeunes du CMJ ont participé à de 
nombreuses commémorations de la ville. 
Ainsi ont-ils pu saisir l’importance du 
devoir de mémoire et de la reconnaissance 
des anciens combattants qui se sont 
engagés pour leur pays. Aujourd’hui, ils 
souhaiteraient favoriser le rapprochement 
entre les générations. 

 EN ROUTE POUR DUNKERQUE
Dans le cadre de ses travaux sur le 
devoir de mémoire, le Conseil Municipal 
des jeunes envisage un déplacement 
à Dunkerque en lien avec le film de 
Christopher Nolan, sorti il y a peu. Ainsi 
visiteront-ils le musée de Dunkerque 
« L’Opération Dynamo », lieu de tournage 
du film. Ils retransmettront l’ensemble de 
leurs recherches et visites à travers leur 
nouvelle web TV.

 UNICEF, LA CONSULTATION NATIONALE
L’Unicef a récemment lancé une 
consultation nationale auprès des 
6-18 ans afin de mieux comprendre les 
difficultés quotidiennes auxquelles sont 
confrontés les plus jeunes. Le CMJ a choisi 
non seulement d’y répondre mais de 
s’engager pour enjoindre un maximum de 
jeunes à y participer. Les membres du CMJ 
seront donc présents sur leur temps libre 
du mercredi après-midi dans les structures 
d'accueil de loisirs, comme Oxyjeunes, 
pour encourager et accompagner leurs 
camarades à répondre au questionnaire.

Le Conseil Municipal des Jeunes 
a présenté en commission ses 
projets pour l’année 2018. 

LA TRI-
BUNE 
CMJ

Le CMJ lance 
sa web TV

Le mercredi 10 janvier dernier, le Conseil 
Municipal des Jeunes présentait devant 
Monsieur le Maire et les élus en charge 
de l’Action éducative et de la Jeunesse 
son projet de web TV. Une initiative née 
de l’envie de représenter toujours plus 
la jeunesse enghiennoise à travers un 
média particulièrement plébiscité par  
les adolescents. 

U ne web TV entièrement conçue 
par les jeunes et pour les jeunes, 
une manière selon les membres 

du CMJ de mieux communiquer autour de 
leurs actions, relayer auprès de leurs ca-
marades les actions et problématiques des 
services municipaux, les travaux menés au 
sein du CMJ mais aussi d’aborder des sujets 
plus sensibles propres aux vicissitudes de 

la vie de collégien. En collaboration avec 
le Centre culturel François-Villon et le ser-
vice communication de la ville, nos jeunes 
conseillers vont donc se muer en reporters, 
tour à tour devant et derrière la caméra. 
Pour être les plus indépendants possible, 
les jeunes conseillers vont apprendre à 
capter des images, pratiquer le montage 
vidéo, apprendre à poser leur voix, présen-
ter un journal. 4 vidéos sont prévues tout 
au long de l’année avec une diffusion tous  
les deux mois. Trois sujets seront abordés 
à chaque édition. Lors de leur commission 
de présentation auprès des élus, les jeunes 
présentaient un premier jet de l’Info du Lac, 
la web TV du CMJ. Une présentation et une 
idée particulièrement saluées par les élus et 
Monsieur le Maire qui n’ont pu que donner 
leur accord au projet.

 CRÉATIVITÉ•



GAMEBUINO : 
04 / 09 > 20 / 10 / 2017
8 jeunes sont partis à la découverte 
d’une petite console « la Gamebuino » 
et d’un logiciel de codage informatique 
(Arduino) : apprentissage de la méthode 
du codage, création de jeux vidéo simples 
en partenariat avec le Centre Culturel 
François-Villon. Le tout en 5 séances 
de 1h30. Le projet s’est conclu par la 
présentation de leurs actions lors de 
l’événement Rétro gaming qui s’est tenu au 
Centre des arts le 18 novembre dernier. 

CROSS-FIT : 
06 / 11 > 22 / 12 / 2017
Pour l’atelier crossfit, 10 jeunes ont bénéficié 
de 6 séances de 1 heure et demie.
Un parcours de différents exercices avec 
des poids a été mis en place, le but étant 
de le réaliser le plus rapidement possible.
Ce sport n’est pas une compétition entre 
les participants mais une course contre 
soi-même pour essayer de se dépasser et 
d’améliorer son temps.

CUISINE DU MONDE : 
06 / 11 > 22 / 12 / 2017
Le club cuisine du monde a eu pour objectif 
de faire découvrir diverses manières 

d’adopter un régime alimentaire sain 
et équilibré en participant activement 
à la réalisation des repas. Pour cela, les 
jeunes se sont attelés, durant 7 séances 
de 2 heures, à la confection de plusieurs 
entrées, plats et desserts. Les jeunes ont 
appris diverses techniques de cuisine et 
saveurs du monde. Bien évidemment, après 
avoir durement travaillé à la préparation 
de ces mets, la dégustation en était la 
récompense ! Enfin, les ados de ce club 
clôtureront l’année scolaire en préparant 
quelques entremets pour la journée de 
restitution des clubs prévue cet été. 

A-M CRÉATIONS : 
08 / 01 > 17 / 02 / 2018
Le club d’activités manuelles et de création 
a pour objectif de créer de façon artisanale 
ou numérique des œuvres d’art et/ou des 
objets utiles du quotidien. Ces créations 
seront présentées lors d’une exposition en 
fin d’année scolaire par Oxyjeunes.
Pour cela, les jeunes bénéficient de 6 
séances d’environ 2 heures. Une exposition 
sera organisée en fin d’année scolaire.
Les Workshop Modélisation 3D permettent 
d'enseigner la modélisation 3D sur 
ordinateur grâce à SketchUp, un logiciel 
gratuit et performant. Grâce à cela, les 
participants repartent avec un bagage de 
connaissances et profitent d’une véritable 
"expérience utilisateur" qui les rend 
autonomes sur la création virtuelle. Par la 
suite, ils pourront revenir au CCFV afin de 
continuer à modéliser et/ou faire imprimer 
leurs objets en 3D. D’autres clubs sont 
prévus : stand-up, danse, DJ-ing et bien 
d’autres surprises à venir !
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C ela fait plusieurs années que la 
structure Cap Santé collabore 
avec le lycée de la ville. « Nous in-

tervenons avec l’infirmière de l’établissement 
dans toutes les classes de première. Il s’agit 
d’interventions de deux heures autour des re-
lations amoureuses, ce qui intègre également 
l’égalité fille-garçon, la contraception, les IST…» 
expliquent Leïla, responsable de Cap Santé 
et Pascale, infirmière au sein de l’établis-
sement. Dans une ambiance décontractée, 
où s’efface la salle de classe au profit d’un 
véritable espace de discussion sans tabou 
ni professeur, Leïla et Pascale poussent les 
élèves à s’interroger : « Tout ce qui est dit 
dans la salle ne sortira pas de celle-ci, pas de 
notre part. Il s’agit d’instaurer un climat de 
confiance afin de garantir une liberté de parole 

et d’échange. Leur permettre d’échanger entre 
eux, que chacun s’écoute, donne son avis en 
respectant l’autre » confirme Pascale.  Pour 
Leïla « Le binôme que nous formons est 
indispensable. Les élèves repèrent tant l’in-
firmière que la structure et ils savent ainsi 
qu’ils peuvent en son absence ou même une 
fois qu’ils auront quitter le lycée, se tourner 
vers Cap Santé si besoin ». « Nous ne savons 
jamais à l’avance de quel sujet exactement nous 
allons parler, chaque groupe est différent, plus 
ou moins timide ou mature. Quoi qu’il en soit, 
on constate que bien qu’ils aient, sur certaines 
problématiques, comme la pornographie, un 
certain recul, ils sont néanmoins confus sur 
d’autres points. Notre intervention a pour but 
de leur permettre de réflechir et clarifier les 
choses » conclut Pascale.

Informer, sensibiliser, déverrouiller la parole des jeunes sur des sujets 
sensibles tels que la sexualité, une mission que Cap Santé accomplit au sein des 
établissements scolaires de la ville et particulièrement au lycée Gustave Monod 

auprès des classes de première.

De l’art   
de sensibiliser

Le point Cap Santé Les clubs Oxy 

 DIVERSITÉ.

Ce projet, mis en place par la Direction de l’Action éducative, a pour but de faire découvrir aux jeunes 
Enghiennois adhérant à la structure Oxyjeunes, une multitude d’ateliers sportifs, culturels, artistiques, 
manuels… Il permet aux jeunes d’avoir accès à des activités sur les temps périscolaires et de relâcher la 
pression scolaire en pratiquant d’autres loisirs. Une forte demande ressentie de la part des adolescents 
et un intérêt particulier suite au succès des trois projets E.S.A (Enghien Source d'Artistes) créés par la 
structure Oxyjeunes.

 POURQUOI •
 CES CLUBS ?•

L’intention de ces clubs n'est en 
aucun cas de remplacer le travail 
des associations ou structures de 
la ville mais d’être un complément 
à ces dernières et d’aider les 
Enghiennois à s’initier autrement 
à différentes pratiques artistiques, 
culturelles ou sportives : une 
ouverture pour l’épanouissement 
du jeune. 

Déjà en place depuis septembre 
2017, les clubs d’Oxy ont recensé 
de nombreux participants.

Parcours Sup 
En janvier dernier était présentée 
aux parents des futurs bacheliers du 
lycée Gustave Monod, Parcours Sup’, 
la nouvelle plateforme nationale 
d’inscription post-bac en ligne. Elle 
permet aux lycéens, apprentis ou 
encore étudiants en réorientation de 
se préinscrire et d’émettre ainsi leurs 
vœux de poursuite d’études. Active 
depuis le 22 janvier, les jeunes étudiants 
ont jusqu’au 13 mars 18h pour formuler 
leurs vœux. Ceux-ci pourront porter 
sur tous les types de formations. La 
plateforme propose par ailleurs un 
moteur de recherche pour faciliter les 
démarches. Certaines formations (ex : 
formations d’ingénieur, DUT, BTS, etc.) 
sont regroupées en « Vœux multiples ». 
Un vœu multiple permet de choisir la 
ou les formations souhaitées parmi 
un ensemble de formations qui sont 
regroupées par type, spécialité ou 
mention. Un vœu multiple est composé 
de plusieurs sous-vœux : chacun d’entre 
eux correspond à une formation dans un 
établissement donné. À l’intérieur d’un 
vœu multiple, vous pouvez sélectionner 
une ou plusieurs formations sans les 
ordonner. Ce dispositif permet ainsi 
d’élargir les possibilités des élèves. 

89 
élèves de terminale 

ont passé le bac 
en 2017
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I DFM, 4 lettres pour parler de partage, 
d’auditeurs fidèles, d’émissions variées 
réalisées avec professionnalisme et 

technicité. Ile-de-France FM, devenue IDFM 
Radio Enghien, ce sont 3 salariés et plus de 
40 bénévoles actifs qui se relaient au mi-
cro pour faire vivre le lien entre les Valdoi-
siens, pour évoquer ce qui nous concerne,  
notre quotidien, notre bien-être, notre éco-
nomie locale, nos entreprises qui réussissent, 
nos associations qui s’investissent, nos por-
teurs de projets, nos artistes, nos sportifs… 
Une radio pour valoriser les initiatives, pour 
rendre heureux de vivre le territoire et mieux 
connaître ceux qui nous entourent.

Une nouvelle stratégie
Depuis un peu plus d’un an, IDFM se re- 
structure autour d’une équipe dirigeante de 
bénévoles « professionnels » qui donnent de 
leur temps sans compter. Bernard Toublanc, 

président de la radio et ex-chef d’entreprise, 
est entouré d’un expert comptable/com-
missaire aux comptes et d’une secrétaire de  
direction. Ensemble, ils ont revu la grille des 
programmes.
En semaine, dès 6 heures, une émission mu-
sicale réveille les auditeurs puis la Matinale 
les accompagne du petit déjeuner jusqu’au 
travail avec des informations de proximi-
té, des interviews d’acteurs locaux, de la  
musique et beaucoup de bonne humeur. De 
9h à 10h, le Bar de l’économie traite plus en 
profondeur d’une actualité politique, sociale 
ou, comme son nom l’indique, économique 
et associative. L’heure suivante, l’accordéon 
se réinvente pour devenir avant-gardiste. Il 
vous est proposé au travers de programmes 
jazz, classique, ou d’accompagnement orches-
tral. L’autre nouveauté, ce sont les émissions 
thématiques telles Entre chien et loup, diffusée 
du lundi au vendredi à partir de 17h15. « Nous 
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 DÉCOUVERTE•

Radio de proximité, radio 
de passionnés, IDFM Radio 
Enghien émet sur les ondes 

franciliennes depuis le 
début des années 80. Celle 

qui fête cette année son 
35e anniversaire revoit sa 

politique éditoriale.
Un objectif : devenir la 

première radio associative 
d’Île-de-France.

 VOUS SOUHAITEZ.
 PRENDRE LE. 
 MICRO ?.

IDFM Radio Enghien cherche des 
stagiaires pour présenter ses flashs 
infos, aider les animateurs dans 
la préparation des émissions et 
proposer de nouveaux formats.

Envoyez vos candidatures  
à redaction@idfm98.fr

Les bonnes 
ondes d’IDFM

IDFM 98.0 FM, 
la radio du bien-être

“

“
sommes la seule radio associative à produire du 
contenu culturel » indique Bernard Toublanc. 
Un contenu pointu et de qualité, faut-il le pré-
ciser ? Littérature, expositions, patrimoine 
régional, théâtre, événements culturels en 
Val-d’Oise… Les sujets sont abordés par des 
animateurs spécialisés. 

Dernier pilier de l’identité de la radio, l’émis-
sion Forme, santé et bien-être est le rendez-vous 
quotidien des acteurs de la santé qui livrent les 
clés de la longévité et de la vitalité autour de 
thématiques comme la nutrition, les activités 
physiques, le développement personnel, les 
médecines complémentaires ou les thérapies 
douces. Médecins et thérapeutes, experts 
dans leur domaine, font la force de la radio.
Des changements donc mais, pour autant, 
la radio conserve son âme associative et les 
programmes qui ont construit sa réputation.
Du 5 au 8 avril prochain, elle propose la deu-
xième saison de son festival classique  Ballades 
musicales, dans la continuité des émissions 
éponymes menées par l'un de ses animateurs 
historiques. Un événement hors les murs pour 
ancrer la radio sur le territoire, mieux la faire 
connaître des Enghiennois et susciter l’envie 
de se brancher sur le 98.0 FM.

IDFM, une radio initialement 
étudiante, devenue onde régionale, 
aujourd’hui pleinement ancrée 
dans la mémoire et le paysage 
enghiennois. Retour sur l’histoire 
d’une passion et rencontre avec 
Jacques et Luce Berberides, 
fondateurs d’IDFM Radio Enghien. 

Le 7 novembre 1983, Radio Enghien 
émet, du Centre culturel, avenue de 
Ceinture, sa première émission.  
« L’association avait été créée en mars 
1982. Lorsque nous avons lancé la 
première émission ce n’étaient plus les 
mêmes élèves. Nous avions néanmoins 
des enseignants qui menaient des 
projets. La radio étudiante a été 
l’étincelle, les programmes se sont très 
vite étoffés » explique Luce. L’antenne 
sera par la suite délocalisée à Sannois, 
au Moulin de la Galette, contraignant 
les animateurs à de nombreux allers-
retours. Les Berberides ouvriront alors 
leur maison pour y asseoir IDFM sous 
les combles puis dans le sous-sol 
aménagé : « C’était la seule solution, 
sinon il nous aurait fallu tout arrêter 
et ni Jacques, ni moi-même ne le 
souhaitions. Nous pensions que c’était 
provisoire mais cela a duré et je 
remercie nos filles de l’avoir accepté » 
confie Luce. « Il est vrai qu’il nous a 
fallu changer nos habitudes lorsque la 
radio était à l’étage, mais ça a été un 
superbe apprentissage car nous avons 

aussi participé à tout » révèle Anne-
Marie, fille de Jacques et Luce. 

Une antenne cosmopolite
Très vite, l’antenne réunit toutes les 
communautés : « Il suffisait que l’on 
vienne nous voir avec un bon concept 
et c’était parti !  Il y avait des émissions 
portugaises, antillaises, les araméens, 
le Vietnam, la Grèce, des programmes 
œcuméniques, une émission pour les 
enfants et une sur le handicap. Tout le 
monde pouvait donc se retrouver sur 
IDFM » indique Luce. La liberté, une 
ligne éditoriale pour la radio, un état 
d’esprit surtout, un humanisme sincère, 
celui de Jacques et Luce : « Leur 
ouverture d’esprit a donné le ton à la 
radio. La liberté était appréciée des 
animateurs et des invités, il n’y avait 
pas de mot d’ordre » se remémore 
Anne-Marie. « Tant d’émissions 
seraient à citer ! J’étais impressionnée 
par les personnes qui venaient, 
députés, maires, conseillers généraux, 
dans nos studios du sous-sol, avec 
une grande simplicité malgré leur 
statut. Nous avons reçu la Comtesse 
de Paris, Demis Roussos, Chantal Goya, 
Geneviève de Fontenay, Mauranne 
alors qu’elle n’était pas encore connue, 
Isabelle Boulay, et tant d’autres » 
se souvient Luce. Outre la liberté, 
l’interactivité avec ses auditeurs est un 
ingrédient qui a participé à forger la 
longévité d’IDFM Radio Enghien. 

IDFM, l'histoire 
d'un engagement

27V I L L E - E N G H I E N L E S B A I N S . F R



ASSOCIATIONS

28 V I L L E - E N G H I E N L E S B A I N S . F R

 A TRAVERS LEURS PAS.
L’aventure A travers leurs pas, film issu du voyage de 6 jeunes Enghiennois à 
Auschwitz et de leur rencontre avec Ginette Kolinka, une rescapée, se poursuit 
avec deux séances de sensibilisation au devoir de mémoire auprès de classes 
de troisième au Théâtre Sylvia Montfort de Saint-Brice-Sous-Forêt grâce à son 
association culturelle interreligieuse. Anne, Rebecca, Mylène et Manon étaient 
pour l’occasion réunies afin de transmettre davantage sur leur aventure.

Sprechen  
Sie Deutsh ?
Les ateliers de conversation en 
allemand reprennent avec Brice Pillot. 
Cinq dates sont déjà prévues pour 2018. 
Rendez-vous dans ce cadre idéal pour 
le perfectionnement les 15 février, 
15 mars, 19 avril, 17 mai et 21 juin à 
partir de 19h en salle de l’Europe.

Saint-Patrick
Des trèfles en folie pour la traditionnelle 
Saint-Patrick, cette fête traditionnelle 
irlandaise organisée comme l’année 
passée par l’association ELHAN.  
Le samedi 17 mars à partir de 19h30 à  
la Salle des fêtes.  Gratuite pour les 
Patrick, Patrice et Patricia ainsi que 
pour les moins de 12 ans. Pour les 
autres, le tarif est de 5 euros avec  
un ticket de tombola. 

Les Voix du Lac
Retrouvez la chorale des Voix du Lac et le Choeur du Relais à 
l’église Saint-Joseph pour un concert printanier le dimanche 
15 avril prochain à 16h. Accompagnés de Christopher Vigner, 
pianiste, Christian Parcollet, percussionniste, et de Bruno 
Dypre, sonneur, ils vous feront vivre un grand moment de 
bonheur musical au son de Mozart, Haendel, Vangelis où 
encore Carl Orff.  
Renseignements : Office du tourisme 01 34 12 41 15, 
Tarif : 12€, gratuit pour les moins de 12 ans.

PATRICK
17/03/18
à partir de 19h30

ENTRÉE 5 € 
(avec un ticket de tombola)

GRATUITÉ :  
-12 ANS, 

AUX PATRICK, 
PATRICIA ET PATRICE 

RÉSERVATION SOUHAITÉE AU 06 61 46 34 60

ORGANISÉE PAR ET AU PROFIT DE L’ASSOCIATION ELHAN
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SALLE DES FÊTES
18 avenue de Ceinture 

Enghien-les-Bains

RESTAURATION & BAR

Sign’art, 
nouvelle édition
L'exposition Sign'art accueillera 
cette année 13 exposants. Peintures, 
sculptures, photos et vitraux seront 
présentés lors de cet événement annuel 
où près de 200 œuvres seront exposées 
ou en vente.
Sign'art débutera le vendredi 27 avril 
à 15h et s'achèvera le 1er mai à 18h. Le 
vernissage aura lieu vendredi 27 avril à 
18h. Venez nombreux ! 
Entrée Libre 
Salle des Fêtes
Renseignement • 06 03 07 09 68 
jp9595@hotmail.fr
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C ette nouvelle édition sera l’occasion 
de vous faire découvrir ou redécou-
vrir l’histoire de la navigation sur le 

lac, du canotage et de la belle plaisance des 
bords de Seine. Côté lac, partez à la décou-
verte d’une vingtaine de bateaux à vapeur (de 
200 kg à 2 tonnes) construits selon les plans 
de l’époque, vieux gréements à voile, canoës,  
avirons, seils… qui navigueront pour  
le plus grand plaisir des spectateurs, petits 
et grands. Durant tout le week-end, des pa-
rades seront organisées pour vous présen-
ter leurs particularités et leurs histoires… 
Côté modélisme, au Jardin des roses, venez 
à la rencontre des clubs d’Île-de-France qui 

vous feront partager leur passion et leur 
savoir-faire en vous présentant leurs plus 
beaux modèles. La fontaine de l’allée Mis-
tinguett et un grand bassin, spécialement 
installé pour l’événement, seront le théâtre 
de mise à l’eau de ces modèles réduits et ma-
quettes, dont certains sont classés au patri-
moine de la batellerie.

De nombreuses animations 
ponctueront le week-end : joutes 
nautiques, expositions, animations 
enfants, animations musicales…
Programme complet disponible sur 
www.ot-enghienlesbains.fr

Les 28 et 29 avril 2018, l’Office de Tourisme et des Congrès 
d’Enghien-les-Bains organise la 5e édition d’Enghien Rétro-
nautisme, festival de bateaux à vapeur et de vieux gréements,  
sur le lac d’Enghien-les-Bains après trois années d'absence.

Enghien Rétro-nautisme… 
revient !

SPORT

.SPORT D'EAU. 
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Au pas... 
de course ! 

La 24e édition de la Ronde d’Enghien 
est lancée ! Vous êtes amateurs 
de course à pied et souhaitez vous 
challenger ?  Cette course est faite 
pour vous ! Que ce soit 3 km, 6,5 km ou 
10km, vous aurez le choix du parcours. 

Une Ronde des enfants est également 
organisée le 15 avril et concernera 
250 enfants scolarisés dans les écoles 
élémentaires de la ville, en partenariat 
avec l’association Elhan et l’USDEM 
Athlétisme. Le rendez-vous est donné 
au 2 rue de la Coussaye à 9h30. La 
première course débutera à 10h40 pour 
les enfants de CP et de CE1. Quant aux 
CE2, CM1 et CM2, c’est à 10h55 qu’ils 
prendront le relais avec la deuxième 
course ! Bonne chance à tous…

Rendez-vous le dimanche 15 avril pour 
une course dominicale qui fera le plus 
grand bien à tous les participants !



32 V I L L E - E N G H I E N L E S B A I N S . F R

Madame Poulain 

« Je suis née en 1936 et j’ai connu les trains 
à vapeur. Je ne me souviens pas les avoir vu 
tomber en panne et ils étaient bien à l’heure ! 
Sur le quai de la gare il y avait une grande 
fontaine pour alimenter la locomotive. La 
locomotive crachait de la vapeur blanche et 
mon plaisir, c’était de monter sur la passerelle, 
de guetter l’arrivée du train et d’être dans la 
fumée blanche. »

« J’ai souvenir également des autobus à 
plateforme. Ils allaient jusque Clignancourt. 
On les appelait ainsi car le bus avait une 
plateforme ouverte à l’arrière. Les derniers 
autobus de ce genre ont dû disparaître au début 
des années 1970 pour des raisons de sécurité. 
Il y avait un conducteur et un employé qui 

compostait les billets et tirait une chaîne pour 
donner le signal de départ. Il tournait une 
manivelle pour valider le titre de transport. »

« Mon père était épicier dans la rue du Général-
de-Gaulle, il partait à vélo faire ses commandes 
et livrait avec une charrette en bois à main. »

Monsieur Gentet

«  La ligne était la même qu’actuellement, elle 
reliait Enghien-les-Bains à Paris d’un côté et 
Pontoise de l’autre. Je me souviens qu’il y avait 
ce que l’on appelle le train des « décavés », c’est 
comme cela que l’on nommait les perdants du 

Casino. L’électrification des voies a dû être faite 
dans les années 67/68.» 

« Un souvenir fort pour de nombreux 
habitants d’Enghien-les-Bains, mais aussi de 
Montmorency, c’est le Refoulon, ce train qui 
reliait Enghien-les-Bains à Montmorency.  
Il a été supprimé en 1954. »

Madame Suinat 

« Il y avait quelques voitures avant la guerre 
déjà mais je me souviens qu’en 1956, lors de 
l’enterrement de Mistinguett, le corbillard 
était tiré par des chevaux. Les chevaux étaient 
encore très présents durant notre enfance, je me 
souviens que Bernot, le vendeur et livreur de 
charbon, était en charrette. Il y avait encore très 
peu de voitures particulières, on utilisait le vélo 
lorsqu’on avait la chance d’en avoir un et sinon 
on marchait énormément. »

SOUVENIRS ENGHIENNOIS

Les transports en commun
Enghien-les-Bains, une ville de villégiature où se pressaient en leur temps chaque week-end, les 
parisiens stressés, soucieux de venir se ressourcer dans la douceur des bords de lac. Les seniors du 
CCAS reviennent sur les souvenirs des transports avec lesquels ils ont grandi. 
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VISAGE D'ENGHIEN VISAGE D'ENGHIEN

Jerome Pollom

La qualité du marché  
Sélectionné pour représenter le Val d’Oise par le Parisien dans le cadre du concours du plus 
beau marché de France en partenariat avec TF1 et le journal de 13h, le marché d’Enghien-les-

Bains demeure emblème de la ville. Rencontre avec Jérôme Pollom, placier du marché. 

Q u’ils soient couverts ou en plein air, les  
marchés font partie du patrimoine des 
villes. On vient y flâner, humer les doux 
parfums des étals des traiteurs, boulan-

gers ou des fruits de saison exposés. Véritable lieu de 
passage, c’est surtout un lieu de rencontre et de partage 
comme le confie Jérôme Pollom : « Un marché c’est un 
fabuleux lien social dans une ville. On prend du plaisir à 
faire son marché, il y a quelque chose de plus humain, 
convivial et surtout une qualité de conseil ». 

Un marché entre tradition et modernité
Arrivé en 2014, alors en pleine période de travaux,  
« il s’agissait de redonner à la ville d’Enghien-les-Bains,  
le marché qu’elle méritait », Jérôme a eu à cœur de favo-
riser la diversité : «  On essaie de diversifier un maximum 
les corporations mais aussi de proposer de nouvelles 
choses pour ramener la jeunesse. C’est pour cela que 
nous avons créé un pôle restauration traiteur au fond 
du marché. Nous avons également établi un coin bu-
vette avec une petite terrasse pour que les gens puissent 
se poser et discuter. Notre ligne de conduite, c’est de 
préserver ce côté qualitatif qui a fait la réputation de 
ce marché de même que son authenticité. A l’avenir, 
nous aimerions que le marché couvert soit 100% alimen-
taire » développe Jérôme. De nombreuses animations 
sont également proposées, à l’occasion des fêtes de  
fin d’année ou de la fête des mères pour un marché tou-
jours plus vivant et accueillant.

Le renouveau récompensé
La rénovation des halles d’Enghien, une épreuve néces-

saire pour les commerçants qui ont dû s’adapter durant 
les travaux puis œuvrer à retrouver leur clientèle. Un 
effort désormais récompensé par cette nomination 
comme l’un des plus beaux marchés d’Île-de-France, 
sélectionné comme étant le plus beau du Val-d’Oise.  
« Ce fut une surprise, nous l’avons découvert sur les  
réseaux sociaux. Certains commerçants m’avaient dit 
que des journalistes du Parisien étaient passés mais 
nous ne savions pas du tout pourquoi. C’est positif, cela 
fait une belle publicité pour notre département comme 
pour la ville » déclare Jérôme. Une jolie surprise pour les 
commerçants du marché qui se sont investis dans la  
rénovation, révisant leur enseigne comme leurs étals 
pour plus d’uniformité et un espace de vie plus accueil-
lant et aéré pour le consommateur.  

Le goût du produit
« Je pense qu’il faut que le public reprenne confiance  
en le professionnel, qu’il retrouve le goût, le plaisir de 
faire à manger, qu’il réapprenne à manger de saison  
et surtout qu’il goûte au plaisir du contact avec le profes-
sionnel » admet Jérôme. « Au delà de l’aspect esthétique 
c’est l’exigence de nos commerçants qui est récompen-
sée à travers ce concours. Ce sont eux qui font le marché 
grâce à leur bienveillance et surtout la valeur du produit 
qu’ils proposent. Chaque commerçant est différent, a  
ses spécialités et ses gammes, travaille avec ses pro-
ducteurs et fournisseurs. En tant que placier, je préfère  
réduire la diversité plutôt que d’avoir du produit de 
basse qualité » assure Jérôme. Votez pour 

Enghien-les-
Bains

M.Ménann : primeur • M. Pollom : placier du marché 
Mme Taburet : boucher • M.Bougias : fleuriste. 
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« La métropole du Grand Paris voulue par Macron est en réalité 
une nécropole ! »

Les élus de tous bords politiques s’accordent à dire que la réforme institutionnelle en Ile-
de-France voulue par le Président de la République se télescope avec les compétences de 
la Région Ile-de-France. On voit très bien que l'objectif ultime est de donner tout pouvoir à 
la métropole du Grand Paris ce qui ne serait rien d'autre qu’une recentralisation du pouvoir. 
L’objectif est de créer une structure de gouvernance entre Paris et les départements 
des Hauts-de-Seine, de Seine-Saint-Denis, du Val-de-Marne et certaines communes 
des départements de la grande couronne parisienne, soit 131 communes pour 7 millions 
d'habitants sur un territoire qui produit plus de 25% du produit intérieur national. Mais 
pour les 7 millions d'habitants qui vivent dans ces  communes, ces structures territoriales 
restent un objet non identifié.Lorsqu’il était en campagne, le candidat Macron avait 
été très précis : « Là où il y a métropole, les départements ont vocation à disparaître ». 
Après la dilution des communes au sein des territoires, c'est donc maintenant la dilution 
des départements dans la métropole qui se prépare. La logique est toujours la même : 
remplacer les élus de proximité par des superstructures floues auxquelles les citoyens 
seraient bien en mal de demander des comptes. Le Front National et les Français sont 
viscéralement attachés aux communes. Les communes sont le fruit d’une histoire 
parfois millénaire. Elles sont, par excellence, l’institution de proximité. Compte tenu 
des souffrances d'un grand nombre de nos compatriotes, nous savons que la proximité 
deviendra de plus en plus indispensable. Elles constituent la première organisation 
publique à laquelle tous les citoyens ont affaire et ce dès la naissance ! Ces institutions 
sont servies avec passion, avec abnégation, surtout dans les plus petites communes, par 
des hommes et des femmes qui ont fait de la défense du bien commun le sens de leur 
engagement politique ! C’est pourquoi Marine Le Pen propose de revaloriser le statut du 
maire et étendre le champ de ses compétences. Elle souhaite également revaloriser le rôle 
et le statut des maires des petites et moyennes communes. La qualité́ de leur engagement, 
leur disponibilité et leur responsabilité doivent être compensées à leur juste mesure et je 
crois que les Français soutiennent largement cette proposition ! Le maire reste pour eux 
le premier repère dans un monde qui évolue sans cesse. La métropole n'a donc pas à se 
substituer aux maires et n'a pas à se substituer aux communes des trois départements de 
la petite couronne. Elle n'a pas à décider du plan local d'urbanisme, elle n'a pas à décider 
de la fiscalité des entreprises, elle n'a pas à créer des interférences des courts circuits avec 
les collectivités déjà en place.
 Conserver les départements et leur donner tout leur rôle notamment en matière de 
solidarité est essentiel pour la cohésion sociale et la cohésion territoriale. L’Ile-de-France a 
absolument besoin de cet échelon intermédiaire, par exception à ce que le Front National 
propose pour la France. Il s’agit de la région capitale, elle possède une unité géographique.
 
Cette structure paraît nécessaire et indispensable pour le développement économique 
et les grands projets d’aménagement. Il faut donc à nos yeux supprimer la Métropole du 
Grand Paris et ses territoires.
Non à la métropole de Monsieur Macron, la métropole de Monsieur Macron est en réalité 

une nécropole !

JEAN-MICHEL DUBOIS
CONSEILLER MUNICIPAL D'ENGHIEN-LES-BAINS

CONSEILLER RÉGIONAL D'ILE DE FRANCE
CONSEILLER DE L'ENSEIGNEMENT TECHNOLOGIQUE

Texte non parvenu

GEORGES JOLY  
ENSE@LIVE.FR

Un budget contraint mais responsable !

Le 15 février dernier, vos élus ont voté le budget 2018. Celui-ci 
intervient dans un contexte de mépris, voire de brimade, que l’État 
inflige aux collectivités territoriales et notamment aux communes.
Colbert, le ministre des Finances de Louis XIV, a déclaré un jour que : 
« l’art de l'imposition consiste à plumer l'oie pour obtenir le plus 
possible de plumes avec le moins possible de cris ». Le gouvernement 
semble avoir fait sienne la leçon de Colbert, et si l’histoire est un 
perpétuel recommencement, il devient chaque jour plus difficile 
d'étouffer ces cris.
Au-delà des nouvelles charges que l’État transfère années après 
années aux communes sans compensation, l’extinction totale de 
la dotation globale de fonctionnement versée par l’État au budget 
2018 de notre ville est symbolique. Il faut se rappeler que cette 
dotation n’était pas une aide d’État mais une compensation des 
taxes sur l’économie locale que celui-ci avait repris et s’était d’ailleurs 
initialement engagé à rembourser au marc le franc. À titre illustratif, 
cette dotation qui est aujourd’hui à zéro, représentait encore près de 
4 M€ jusqu’en 2013 et il ne s’agit là que d’un exemple …
Face à ces contraintes, la majorité mène une politique responsable. 
Elle a souhaité, sous l’impulsion de Philippe Sueur, une politique 
financière rigoureuse, faite d’économies et de réductions des 
charges. C’est cette politique volontariste qui nous permet de ne pas 
augmenter la pression fiscale sur les ménages. Zéro augmentation 
d’impôts à Enghien ! S’agissant des réductions de charges, il sera 
souligné que si l’effort doit être poursuivi, il ne doit pas non plus être 
brutal, car si nous avons à nous adapter et à nous réinventer, nous 
devons en même temps rassurer et assurer un niveau constant 
de service aux Enghiennois. Votre majorité a par ailleurs souhaité 
poursuivre son soutien financier appuyé en direction des associations 
car elles constituent une richesse exceptionnelle pour notre ville 
et méritent cette attention. Les opérations d’investissement 
demeureront également ambitieuses (extension du restaurant 
scolaire Ormesson, extension de l’école Riet, réaménagement de la 
berge Tabarly), mais nous ne ferons pas peser sur les Enghiennois le 
poids des investissements qui serviront aussi les générations futures. 
C’est pourquoi la ville devra dorénavant avoir recours à l’emprunt 
pour financer les équipements de long terme, étant précisé que notre 
endettement actuel (950 € par habitant) se situe dans la fourchette 
basse du département.
Le respect du contribuable a toujours été notre choix politique.

LES ÉLUS DE LA MAJORITÉ 

L I S T E  B L E U  M A R I N E 

« BIEN VIVRE À ENGHIEN EN TOUTE SÉCURITÉ »
L I S T E  D V G  

« ENGHIEN, SOURCE DE DIVERSITÉS »

L I S T E  D V D 

« ENGHIEN-LES-BAINS NOUVELLE  
SOURCE D’ENERGIE »

L I S T E  O B J E C T I F  E N G H I E N 

« LE BIEN-VIVRE POUR TOUS »

TRIBUNES TRIBUNES

Nous vous invitons à retrouver l’ensemble des commentaires que 
nous avons fait lors du conseil municipal de jeudi 15 février sur notre 
site enghiensourcedediversites.fr

SOPHIE MALEY, OLIVIER ERARD,  
ÉLUS DVG-ENGHIEN SOURCE DE DIVERSITÉS

ENGHIENSOURCEDEDIVERSITES.FR
SMALEY@ENGHIEN95.FR • OERARD@ENGHIEN95.FR
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MARS -  AVRIL
JUSQU’AU 14 AVRIL
ANGE LECCIA – 
LA COMMUNAUTÉ  
DES IMAGES 
Exposition
Centre des arts

JEUDI 8 MARS
SPIRIT DANCE 5TET
Concert • 20h
École de Musique et de Danse 

VENDREDI 9 MARS
CLAUDIA TAGBO
Humour • 20h30
Théâtre du Casino 

SAMEDI 10 MARS
SOIRÉE DANSE, 
DANIEL LARRIEU
Danse • 20h30
Centre des arts

REPAIR CAFÉ POP ART
De 14h à 18h
Centre culturel François-Villon

DIMANCHE 11 MARS
LA GUITARE DANS  
TOUS SES ÉTATS
Musique • 17h
Temple protestant

LE BAGAD DE LANN 
BIHOUÉ
Concert • 16h
Théâtre du Casino

VENDREDI 16 MARS
YOGA DU RIRE
Détente • 19h30
Centre culturel François-Villon

ELECTRO DELUXE
Concert • 20h30
Centre des arts

LE CLAN
Théâtre • 20h30
Théâtre du Casino

DIMANCHE 18 MARS
FRANCIS HUSTER 
Théâtre • 20h30
Théâtre du Casino

MARDI 20 MARS 
M. RAVET, IMAM DE 
LA RÉPUBLIQUE 
Conférence • 19h
Médiathèque George Sand

VENDREDI 23 MARS 
ELLES S’AIMENT 
Humour • 20h30
Théâtre du Casino

DIMANCHE 25 MARS 
QUATUOR 
MÉTAMORPHOSES 
Concert classique • 17h
Temple protestant

CINÉ CONCERT 
BUSTER KEATON 
Cinéma • 15h
Centre des arts

VENDREDI 29 MARS 
THE VERGE 
Concert • 20h
École de Musique et de Danse

SAMEDI 30 MARS 
TAP FACTORY 
20h30
Théâtre du Casino

DIMANCHE 1ER AVRIL
BALLET NATIONAL DE 
RUSSIE « KOSTROMA » 
Danse • 16h
Théâtre du Casino

JEUDI 5 AVRIL
CONSEIL MUNICIPAL 
20h45 • Hôtel de ville

VEN. 6 ET SAM. 7 AVRIL
FESTIVAL DES BALLADES 
MUSICALES 
Classique • 20h
Eglise Saint-Joseph

JONATHAN LAMBERT
Humour • 20h30
Théâtre du Casino

DU 6 AU 13 AVRIL
PARCOURS 
D’INSTALLATIONS 
AUTOUR DU HIP HOP 
Centre des arts

AGENDA

économie

culture

sécurité          

biodiversité

accessibilité

énergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergieénergie

bien-être

transportstransports

sécurité          

LUNDI 26 MARS • 2OH 
AUDITORIUM DES THERMES
COLLATION DE BIENVENUE À PARTIR DE 19H3O

Vous avez la parole !
Échangeons sur l’Agenda 21Échangeons sur l’Agenda 21É

ENGHIEN
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